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Chapitre un

	2056

	Sigmund

	 

	Tout le monde était mort dans la maison.

	Sigmund Sabatier était hors de lui. Pour un écocolonel tel que lui, il était tout simplement inconcevable qu’il existe encore des opposants au Parti Écologique Universel.

	C’était cependant l’an 16 du calendrier écologique. Seize ans après l’année 2040 que les scientifiques de l’ancien monde avaient diagnostiquée comme la date approximative de l’extinction de l’humanité. Et l’humanité existait toujours. Cette bande de terroristes anti-écologiques dont les cadavres jonchaient le sol aurait dû quand même comprendre que l’air qu’ils respiraient (du moins jusqu’à ce qu’ils ne meurent tous), ils le devaient au P.E.U. Cette affaire puait le coup d’État.

	L’idée même que des humains puissent s’opposer au P.E.U. semblait à Sigmund aussi incongrue que totalement injuste. Le parti universel écologique avait réussi l’impossible : sauver l’humanité des catastrophes écologiques qui semblaient la condamner, il y avait à peine quatre décennies. Il y a trois mois, cette vérité suffisait pour Sigmund. Mais désormais, il était évident qu’il y avait un mouvement de résistance qui avait grandi en secret. Comment était-ce possible ?

	Grâce à la carte interne que possédait chaque être humain à l’intérieur de son corps, le gouvernement écologique contrôlait pourtant le moindre fait et geste de tous les écocitoyens du monde. L’interdiction pour chacun de quitter sa zone-territoire attribuée sans autorisation écologique, la quasi-disparition des moyens de transport, la surveillance presque totale des communications personnelles auraient logiquement dû rendre impossible le développement d’un mouvement de résistance anti-écologique.

	Sigmund avait mal à la tête.

	Lui, le mythique colonel écologiste Sabatier avait été enlevé par un groupuscule obscurantiste anti-écologie. Bien sûr, les criminels avaient été presque immédiatement retrouvés et Sigmund avait été sauvé grâce à l’action rapide de son adjoint Gérard Malicki mais surtout grâce aux cartes internes présentes en chaque être humain qui avaient indiqué la position de Sigmund et donc celles de ses ravisseurs.

	Même si la vérité de cet enlèvement était foudroyante : il restait un réel mouvement de résistance anti-écologie, fut-il minuscule, qui avait réussi à s’organiser malgré les cartes internes, malgré l’interdiction pour chaque citoyen écologique de quitter sa zone d’habitat, malgré les milices écologiques, malgré la répression, malgré les camps de rééducation, malgré tout. Le colonel écologiste avait cru à un acte isolé et désespéré d’un petit groupe et s’était surtout évertué à ce que la femme qu’il aimait, Sabrina, échappe à l’enquête écologique qui faisait suite à cet attentat contre l’Écologie mondiale. Elle était pourtant la seule qui possédait les codes qui avait permis son enlèvement. Sigmund voulait régler ça tout seul et avant tout, il voulait que l’amour de sa vie survive.

	Il avait longuement torturé ses ravisseurs mais ceux-ci n’avaient rien avoué. Maintenant, Sigmund regrettait. Il regrettait car il ne les avait pas vraiment torturés. Sur le moment, il était tellement persuadé que c’était un mouvement anti-écologique isolé, et il se sentait si offensé que des merdes dans leur genre aient réussi à l’enlever, lui le grand héros de la lutte écologique, qu’il aurait été plus exact de dire qu’il les avait tués dans des souffrances atroces plutôt que torturés.

	Au fond de lui, Sigmund connaissait la raison pour laquelle il avait agi comme ça : il voulait éviter que la police écologique s’intéresse à sa conjointe Sabrina. Il avait tout simplement éliminé tous ceux qui auraient pu l’incriminer. Et il avait enfoui ses propres soupçons dans ses entrailles.

	S’il avait su que le gouvernement écologique mondial allait devoir faire face à un second complot à peine quelques jours après, bien sûr il aurait été plus précautionneux. Il repensait à l’homme qui semblait être leur chef, il aurait dû couper ses doigts les uns après les autres pour qu’il en dise plus, au lieu de ça, Sigmund lui avait arraché les yeux à vif ce qui avait bien sûr provoqué son décès. Il avait honte de lui, ce n’était pas très écologique tout cela.

	L’unique femme du groupe terroriste par exemple, au lieu de la frapper si fort qu’elle était morte en quelques minutes, il aurait dû lire son dossier avant son interrogatoire. En temps normal, c’est comme cela qu’il procédait. Cette femme avait en effet une particularité très spécifique : elle avait un fils de 6 ans. Si Sigmund avait obéi à son devoir écologique, il aurait torturé un peu le gosse et la mère aurait tout avoué, c’était comme ça à chaque fois. L’écocolonel avait torturé tellement de gens qu’il pouvait le certifier.

	Au lieu de ça, l’enfant avait été envoyé en camp de redressement écologique pour crime anti-écologique familial, il y a une semaine et comme la plupart des gamins qu’on envoyait là-bas, il était déjà mort.

	Sigmund se sentait honteux vraiment d’avoir fait preuve de légèreté. Tous les membres connus du second complot jonchaient le sol de la pièce de la maison. Le militaire écologique allait désormais devoir mener l’enquête pour percer à jour la conspiration. S’intéresser à toutes les personnes qui avaient croisé la route des conjurés ces derniers temps. Telles étaient les pensées de Sigmund alors que ses hommes retournaient la maison.

	Le colonel écologique Sigmund Sabatier avait été dans les années 2030 une grande figure de la prise du pouvoir du Parti Écologiste Universel au niveau mondial. Sa ferveur et son dévouement dans l’instauration des mesures avaient permis à l’humanité de se sauver de la situation catastrophique de 2027. Mais cela faisait aujourd’hui plus de 20 ans que son quotidien pouvait se résumer à la traque des rares criminels anti-écologie qu’il restait.

	Pourtant, l’enquête qu’il allait devoir résoudre était d’un tout autre ordre et dépassait en importance tout ce qu’il avait accompli entre 2040 et 2056. 

	 

	Tout était compliqué. Pourtant la situation était simple.

	La seconde déflagration prouvait indubitablement que la résistance anti-écologie était infiniment plus organisée et s’apprêtait à frapper le gouvernement écologique mondial.

	 

	La milice verte avait pourtant l’habitude de réprimer impitoyablement et immédiatement les criminels écologiques coupables des pires exactions (non-tri de déchets, utilisation abusive d’eau, non-respect des obligations écologiques élémentaires).

	 

	Mais cette fois c’était bien plus grave. Selon toutes vraisemblances, les services de protection écologiques de Sigmund avaient réussi à arrêter un complot anti-écologique d’une ampleur majeure. L’ignoble conjuration impliquait en effet une responsable écologique de tout premier plan et le commissaire écologique de la zone de l’ancienne Europe ainsi que la fille d’une famille éternelle primordiale. L’importance des terroristes dans la haute hiérarchie écologique attestait à elle seule de l’ampleur du complot. Mais cela ne s’arrêtait pas là.

	 

	Il y avait certes aussi un simple écocitoyen dont le rôle restait à déterminer. Mais avant tout, il y avait l’inconcevable : un homme sans carte interne. Tout ce qui restait de l’humanité, chaque citoyen écologique, même les plus hauts dignitaires, possédait pourtant une carte interne à l’intérieur de leur corps, qui indiquait au gouvernement leur emplacement, ainsi que toute effraction anti-écologique éventuelle.

	 

	L’absence de carte interne constituait à elle seule un crime écologique primordial.

	 

	Malheureusement, les services de Sigmund avaient dû abattre tous les terroristes. Certes, l’adjoint du colonel Sabatier s’était infiltré rapidement parmi les écocomplotistes, mais il n’avait pu glaner la moindre information. Malgré ses états de service impeccables, Sigmund avait donc sanctionné son adjoint et l’avait envoyé en camp de redressement.

	 

	Sigmund Sabatier, en tant que principal intéressé et colonel écologique mondial, avait été logiquement chargé de l’enquête. D’évidence, c’était vers les criminels écologiques du second complot qu’il fallait orienter les investigations. 

	 

	Et comme ça, je n’aurai pas à enquêter, ni à redresser écologiquement, ni même à torturer la femme que j’aime, disait à Sigmund une petite voix au fond de son ventre.

	 

	En mourant tous, les écoterroristes avaient réussi à couper leur bras pour éviter la gangrène. Désormais, pour les déterrer, Sigmund le savait, il faudrait un véritable bain de sang.

	 

	Le Parti Écologique Universel sauvera l’humanité, même malgré elle. Encore.



	
	Chapitre deux

	Histoire de l’humanité sans P.E.U.

	 

	Si Alain Chambord n’avait pas fondé le Parti Écologique Universel en 2023, si celui-ci n’avait pas pris le pouvoir un peu partout dans le monde à la faveur d’une immense ferveur populaire quelques années plus tard.

	Si le gouvernement écologique mondial n’avait pas pris un ensemble de mesures extrêmement contraignantes, Sigmund, comme tout militant du P.E.U. savait très bien ce qu’il serait advenu de l’humanité. D’immenses zones terrestres auraient été rendues inhabitables à cause du réchauffement climatique, elles se seraient étendues. La pollution plastique et les déchets chimiques auraient élevé la nourriture et l’eau au rang de ressources rares.

	L’humanité aurait été plongée dans l’urgence de la survie à très court terme alors que les solutions n’auraient existé qu’à long terme.

	Il y aurait eu la guerre, impitoyable. Ce que l’homme avait fait pour la religion, un bout de terre, un drapeau ou une idée vague… Imaginez ce qu’il aurait été capable de faire si l’enjeu de la guerre avait été d’éviter la famine ou la mort par soif. Les enfants des pays pauvres le savent, mais pas vous. Les êtres humains ayant la chance d’habiter les quelques zones encore habitables auraient défendu ces territoires coûte que coûte contre le reste de la population mondiale qui se serait soudainement trouvé dans des endroits où la canicule, la soif et la faim étaient les seuls lendemains qui ne chantaient plus guère.

	Peu importe au fond qui aurait gagné cette guerre. Il y aurait eu des millions de morts et ceux-là auraient eu de la chance. Les survivants auraient vivoté quelques années, s’entre-tuant entre eux pour la nourriture et l’eau qui se seraient raréfiées chaque jour. Quels immondes instincts auraient ressurgi alors chez ceux qui survivent ?

	Les températures sur notre planète deviendraient insoutenables. Les créatures terrestres chercheraient refuge dans l’eau. Seules celles qui peuvent s’adapter au milieu aquatique survivront… Mais rassurez-vous, l’humanité aurait disparu bien avant.

	Et les derniers auraient été les maudits. Les dinosaures en attestent par leur extinction : les fins de races sont les crimes les plus abominables. À la fin, ceux qui meurent plaignent ceux qui survivent. Lorsqu’on commence à avoir si faim qu’on mange ses congénères, voire sa progéniture.

	 

	Voilà ce à quoi l’humanité avait échappé grâce au Parti Écologique Universel. Heureusement, il y avait eu Alain Chambord.
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